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DISCOVRS 
_SVR LA DEPVTATION. 
DV PARLEMENT, 
- AM'le Princede Condé. 


ES VOIS eû de la peine à adioufter foy à la nouuelle 

qu'on m'auoir efcrire de Paris, quele Parlementauoit de- 

_ puté vers Monfieur le Prince, pour luy tefmoigner la ioye. 
que la Compagnie auoit de fon retour, & l’affeureren mef. 
metemps de fes foubmifions, & de fes refpects : mais cetre 
nouuelle m'ayant efté depuis confirmée. l’auouë-queïay - 
efté faifid’eftonnement, & d’indignation tout enfemble, 
d'apprendre que certe Compagnie autresfois fi Augufte, & 
fi Genereufe, fe foirabbaïffée à vne fi prodigieufe lâcheté. 

* Car fans parler qu'il n’ya point d'exemple dans les Regi- 
ftresquele Parlement de Parisaytiamais fair en vne pareil. 
Je occafion , des femblables complimens vers des Princes 

. du fang, qui lontfuic@sdu Roy auffi bien que nous, aui 
font foufmisaux mefmesloix qui nous lient, &n’ontautre 
aduantage que d’eftre les premiers Gentils- Hommes du 
Royaume;onnepouuoir point d'ailleurs tirer gen exemple la 
Députation qui auoit efte faite versMonfieur leDuc d'Or: 
leans, lequel éftant fils de France, Oncle du Roy, & Lieute. 
nant General! dela Couronne;,eftinfinimentefleué au deflus 
d’vn Prince du Sang, & mérite partant des honneurs fingu- 
hers, & le Parlementa fait fans doute vneiniuretres {enfible 

. àfon'Alteffe RoYalle deluy auoir cfoalé vn hommequine 





luy parle que leChapeau à la°main. - han eTa 
: Mais quandie fais reflexion fur lès chofes qui font paffcés. 
depuistrois mois, quandie meréprefente deuant les yeux 
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Jes Images encores toutes ifraifches des cruautes'horribles 
que ce Princea fait exercer, quandieme réfouuiens des re- 
cirs funeftes qu'on m'a fait,des aétes d’hoftihré qu'ila com 
mandées, dela defolation des Villes, & des Villages, du vio - 
J:mentdes femmes, & des filles. dela profanationdes Egli. 
{es fansrefpecterle Myftere Adorabledenos Aurels, quand 
ietreuuticydepuis tantoft huitiours que d'y fuis ariué, les 
marques destraiétemens Barbaresquece Prince a fair fouf- 
frirà tant de perfonnesinnocentes ; Mais quandiefonge au 
deffein furieux qu’il auoit entrepris de faire perir par le fer, 
& par le feu certe grande Ville, la commune patrie de tous 
les François,iene puis fupporterque le Parlement auquelil 
doit conte defes a&iôs & de fa vie,le foitaller trouuer pour 
_ luyfairejauccvne baffeffe indigne,vne efpece de remercie. 
ment des maux herribles qu'ila caufez. N’eftoit ce pasafin 
qu'il fut libre de reuenira Paris, & qu’on perdiftle fouuenir 
des mouuemens de hayne & d’auerfion qu'on auoit conçeu 
Giuftemétcontreluy?Falloit-ilencor lereceuoirauec pom. 
edansnosmurailles, & qu'ilyfoirentré plus glorieux que 
s’il y fuftentré par la bréche?Gar qu’auroit.il fair autre cho- 
fe däsvne viétoirefanglante, que de faire nager fon cheual, 
pour vfer defestermes,dans le fang des Pari ce , & triom- 
pherainfi denos vies, denos biens, & de nos corps? Mais 
toutesceschofeseftoientfuiettes parleur condition àl’Em- 
_ pire de la Forcune: nous pouuons perdre auec courage ces 
faux biens quinousfenteftrangers, & quand l’iniuftice on. 
la violencenouslesoftent , nous ne perdons rien qui foit à 
nous, felonles fenrimens mefmes des Philofophes Payens.… 
I n’ya que l’amourdela patrie -& de la liberté auquel il 
n’eft pas permisaux gens de bien de pouuoir renoncer, c'eft 
va bien quinous appartient proprement, que l'vfurpation 
_destyransne nous peurrauir; & que la nature& laraifon qui 
fontles deux pan ces Icgitimes aufquelles nous deuons. 
nos premiers refpeëts, nous ont confirnée, comme vn de. . 
poft facré qu’elles nous obligent de garder, & de defendre 
iufques à la mort. Celuy qui par foiblefle ou par intereft 
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pert le defir de conferuer fa bee , il Manque en premicr 
lieu par fon pernicieux exemple,contrele deuoir qui lacta- 
che a la focieté ciuille, ilfe trahit foy-mefme, & efface en 
quelque forte ce rayon d’independance que Dieu a graué 
dans nos ames en nous formant à fon Image,de nerecognoi- 
ftre point de Souuerain fur la cerreen la conduitte de noftre 
railon,& denos penices. | sur 
Mais quand ceux qui fonceftablis dans le gouuernement 
d'vn Eftar poureftrefes proteéteurs de la liberté publique, 
s’'abandonnenrtousles premiers aux tyrans quiles veut op- 
primer : Qu'elle efperance peut-il refter ei pouuoircon- 
feruer, fi ceux quien doiuenceftre les plus fermes appuis,la 
vendent & la trahiffe? Nousapprenons des Hiftoires que la 
puiflance des Empereurs Romainsne feroir jamais montée 
au comble de l’infolence où elleaefté, filalâcheré du Senat 
n’euft fortifié par fes côplimensinfamesles progrez de la ty: 
rannie: Et{urquoyil eftimportant que les Officiers du Par- 
lement faflent vne ferieufe reflexion. [ls doiuent prendre 
garde que leur inftitution eftant auffi ancienne de la Mo- 
marchie , ils fonc les dépofitaires des loix fondamentales 
de l’Eftac,& font obligez enleurscontciences,& parle de- 
Loir de leurs. charges ; .de s’oppoler aux entreprifes des 
Miniftres & des Fauoris, & de renoncer pluftoft : à leurs 
dignitez que de fouffrir que les loix foient violées. IL 
n'appartient pas à la verité à des perfonnes priuées d’e- 
xaminer la conduire des Souuerains, mais pour ceux que 
lanecefiré de leuremploy engage de veillera la feurecé des 
peuples. Qu'ils 1e fouuiennent qu'ils refpondront deuant 
Dieu de la negligence qu'ils yapportenr, & que routesles 
oppréfionsquis'authorilent par leur tolerance criminelle 
leur fcrontaquelaueiourimputées. Sile Parlemenreur fait 
quelquereflexion fur ces deuoirs; il n’auroir pas fans doute 
depuré vers Menfieur le Prince: car puifque.ces marques 
d'honneur ne fe rendent qu’à la qualité des‘ perfonnes, ou 
bienaleur vertu; 1lacité defia obferué qu'ilnyauoir point 
| d'exemple quil'obligeaft à certe cesemonie, puis qu'on ne 


679864 


| Le do 
l'auoitiamais pratiquéeenuers des Princesdu Sang. D'ail- 
leurs, le trairtement cruel que Paris a receu de ce Prince , ne 
juy auoit pas merite céthonneur. Certes il meftoirpasiu: 
fre qu'ilréceur des refmoignages de noftre amour, & de no- 
ftreeftime, pouraucir entrepris de perdre la Ville Capica- 
je du Royaume,que PHiftoire marquera fans douteauec vn 
reprocheeternelgontre fa memoire, Ouy, ce deflein furieux 
fleftrit cette haute réputation qu'ilauoiracquife, & comme 
la gloire des batailles gagnées fe partage auec la conduite 
des Chefs, la valeur des (oidars, & auec la fortune qui ypre- 
fide le plus fouuenr , la pofterite iugera fans doute des 
moyens & des qualitez dece Prince, parl’a@ionla plus re- 
marquable de fa vie. Er quand elle verra‘que pendant la mi. 
norité de fon Royila voulu ruiner Paris, qui eft non feule- 
. ment l’ornement, mais labregé de tout le Royaume; elle 
Jiraauec horreur vneentreprife fi dereftable, & confiderera 
ce Princecommevn Montrené pourlaruine & [a defola- 
tion de fon Païs, - DATIS FAN SAIUES LUE 
Mais quelle honte fera-ce au Parlement, donton fçait que 
le foing fe doit employer à punir les violences publiques, 
d’auoir non feulement diffimulé par leur filence ce qui fe- 
roit encor tolerable pour le bien de la Paix, mais d’auoirho- 
noté l’Autheur de tant de maux d'vne Deputarion quine 
luy eftoit point deué, quand il feroit mefme reuenu tout 
couuert de Lauriers gaignés fur les anciens Ennemis de cet- 
te Couronne? n’eft ce pas decernerleTriompheà celuy qui 
n'a pas efté le vainqueur? mais le Aambeau fatal d’vne œuer- 
re Ciuillequ'ilaueit allumée, & cette proftitution ne mar: 
que elle pas la foibleffe d’vn corps qu’il falloit par prudence 
cacher à ceux quine cherchent que l’occafiond'abbartre ce 
qui luy refte d’authorité » “US PR M 
_ Les Peuples voifins loüoientautresfoisle œouuernément 
de la Fräce,parce que la puifflance Royalle,difoienc ils,y eft 
temperée par l’authorire desParlemens,lefquels encor bien 
qu’ils tirentleur pouuoir de celuy quele Roy leur commu: 
,  biquejtoutainfi que les Aftres empruntent leur fumiere de 
| celle 
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celle da Soleil. N'eantmoins on! peut dire que comme les 
Philofophes nous enfeisnent queles Aftres ont vne lumie. 
requileureft propre; d'aurantquelalumiere ëft vne quali- 
ré du Ciel. Les Parlemens auf, &'entre-autré celuy de 
Parisa vne authoriténon participée felon lesloix fonda 
mentales delaMonarchie ;foit parce-qu'il a vn eftabliffe. 
mentaufli ancien que celuy dela Royauté, ainfiqu'ilaclté 
defia. obfergé , foitenfin quedes:Roys ‘ny ayent:confié. 
comme en depoîft le foin &laconferuation desloix,aufquel: 
lesilsonr bien voulu eux mefmes s’affuietrir à l'exemple de 
Dieu,quidans la conduitte de l'Vniuers/felon la pesféed'vn 
Peredel'Eglife,a commandé ynefeule fois pour obeïr coû- 
jours. do LEP L EEE ARR RERERSS | : DES DO RAUC UNIES 
+ Que file Parlentent doitapporter le temperament fine 
ceflaire aux entreprifes conciñuellésdes Miniftres & des Fa: 
voris, qui abufent de la puifflance Royale ; ne luy peut on 
pas faire à prefent vn iufte reproche, qu'ilipert para faute 
vnaduanrage fi vtileau public, & ffelorieux à luy:mefmet, 
. Carencorqu'onnedoiuétpas peut:eltre approuver tout ce 
qu'il a fait depuis vaan,puifque l’onenrecoicfipéude fruit: 
& qu'il foit affez manifefte par l'euenement & la lafcheré: 
honteufe dequelques-vnsque ceux quiontfairle plus d’ef- 
clat dans la Compagnie, n’onceftéanimez quepardesinte. 
refts de famille, & par des mouuemens de caprice; fansau: 
cun deffein du bien public: Cetx.quicftoienrbienintentio- 
nez deuoientfonger qu'iffalloïttoufiours fairewneretraicre. 
honorable, &:laïfler la terreur, &:la crainte à ceux:quiles 
auoient attaquez::que le Parlementn’auoit pas faivfes der 
mierscfforts,añn dererenir &d’empefchet les Minifires de. 
ncrienentreéprendre de nouûeau à l'aduemire ie cure 
.  Ertoutaucôntraire ,n’a-t’onpas veu des Confeillers de 
la Cour dansf’anti-chambre du Cardinal Mazarin: fe pref- 
fer en foule pour luy demander pardon des chofes qui's’e- 
ftoiencpaflees ; & luy tefmoignerile defplaifir qu'ilileur re: 
ftoit d’auoir efte gens de bien?:le ne me plainstantde ces 
actions priuces qui montrencbien à la verice la baffefe de 
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quelquesparticuhers; mais qu'il foit dit que le Parlement. 
ait depurévers Monfeur le Prince, quela pofterité life que! 
Monfeurle Princea receu compliment peur auoir afliegé: 
Paris,delolé la campagne àdixlieuësàla ronde, abandonné 
à linfolence barbare des foldars-eftrangers, non feulement 
tant dé: femmes innocentes mais le Sanéuairemefme du 
Dieu vivant, qu’on a prophané par desfacrileges horribles;. 
c'eft ce que ictrouue infupportable a:des François, qui 
cftans naisdibres par leurconditién,deuroientpluftoft mou- 
rirque commertreceslächerezs:: >: uiu4m ti | 
Dauancage,commelesPrincesne foufrent ordinairement 
pour punition de leurexeez,que la haine:des peuples qu'ils 
affligent,quieftfans doute vne punition plus grande qu'ils 
ne pehfentys'ils yrfaifoient-reflexion : Eftoit:il iufte, mais 
eftoitsil Z propos dé rendre Monfieur le Prince céthon: 
neurqu'ilne meritoitpéintené falloir ilpas qu'il reconnuft 
la faute.qu’ilauoit commuife par legmarques de noftre mef- 
prisiède noftreanerfionp: riduq us ohiviltos Sutra 
Mais quinedçairdailleurs les deffeins ambitieux, quel’e{. 
_pritdecePrincemeditedepuisquelqueremps; & lademän- 
de qu'ilauoitfaite, & qu'on luyauoit accordée, des places 
de Clermont; Stenay, &amers; en Souucrainete ; ne fait 
elle pasvoir qu’il fouffreauéc quélqueimpatience la quali- 
té de subie TouslesPrinces;difoit vn de nos Roys; afpi: 
rent à l’independance; depitent ramt-deiremuëmens &. 
tant de guerres ciuilesque nous kfprouuenss:&:c'eft pour: 
quoyileftimportantdeles’abbaifler, &qu'ilscroyéntqu'il 
leureftimpbflible de faire reüflir leurs entreprifespernicien- 
_ ff Orcommele Parlèment deParispeurfeulempelcherdes 
factions naiffantessilelt de fondeuoir, principalement:dans 
la minorité du Roy , de ne-plu$-fouffrir qu'il s'efleue quel. 
qu'vn qui puñfe faire vn party dans le Royaume, & il doit 
employer {es fbinsd’entuinertousles prerextes, &:les caui 
fes mefmés les plusefloighées: & parcertetaifon, iteft dela 
pradence du Parlement de'tefmoi gnercourdge& fermetéà 
vnPrince, quia fair voir par cette derniere encreprife que 
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fon efprit remuant n'en demeurera pas là, & que c’eft vn 
fleau que Dieu nous prepare pour affligerceRoyaume. » 

Maisia derniere,& la plusimportanteraifon pour laquel. 
lele Parlementaeñtort'defaire cette Deputation, & que 
céteftrangeabbaiflement qui n’eftoit pas dailleursnecet- 
faire, confirme enpremier lieu des fentimens des Peuples, 


dans le mauuais bruit qu'on faitcourir quelesDepurez #. 






du Parlement auoient efté corrompus dans Otia- : 
tions de la Paix, & qu’ils ontiplié dans vn temps où il y 
auoit fujet defperer quelque foulagement dans les mife- 
feres publiques, foir par l’acheminement de la Paix gene: 
ralle-quinous eftoitofferte, foitparle changement du Mi- 
ailteriat qui eftoit vn point fur lequel femble qu'ilne fal- 
Joitpointconclure, Orcommela fin perpetuelle des Mini- 
ftresa efté de def-vnir les Peuples dans les Parlemencs, ils 
pe-manquent pas fans doute de profiter de cette occafon, 
&commeils fe perfuadent auoir fuje®& d’abbattre leur au. 
thorire, & de reftablir ce gouuernement abfolu qu'ils ont 
Aron ont années. : Iemedoute pas qu'ils ne 
reprennent bien coftleurs confeils violens,& que la baffeffe 
de cœur qu'ils ont recognuë par cette Deputation;neleur 
donneefpérance de pouuoirruyner facilementicette Com- 
pagmicquiles auortireremu iufques icy dans les bornes de 
duciquemoderanionaotsiaspicunsoéerstotitest ral 
 HMn'eft pastres: difficile deconceuoir cequ'ils feront, par 
cequ'ils ont def ja entrepris: onda veu trois ioursapres la pu- 
bhication de la Paix vn Arreftdu Confeil d'Enhaut éuoquer 
Jes appellations comme d’abus ; & cafler vn Arieft du Par- 
lement quienauoitrerenula cognoïffance:On a defja ven 
les Commifons SouuerainesdeŸ'Hoftelreftablies. On en. 
tetid touslesiours lesiplaintes desicruautés horribles ; que 
les gens de Guerre commettent dans les pays du Mayne:, & 
d'Anjou, & aux entironsde Sens, pour s’eftre declanezen 
-faucur de Paris& du Parlementisce qui‘eft manifeftement 
viôler là dernieré Declaration. it cépendantie Parlerfierit . 
eftdanslefilence, &fouftrs wneextemenreratiude qu'on 
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+ smic. qui eft capable d’eftre vnobftacle perperuel à 
eur “ em, & quilesauroit perdusen cette derniere occa- 
fion,fielle euftpouffeauecvigueurle confeilqu'elleauoit fi 

sencreufemenc projetté. C'eft dailleurs vn aueuglemenc 
prodigieux, que de s’imaginer que quand la tvrannie des 
Miniltres fera eftablie, qu'ils ne fe reflouuiennent plusque 
Ie Parlement a eù des Princes Generaux d'armée, quiont 
commande fousfes Ordres;car outre que sil faut iuger de 
l’aduenir parle paflé, nous auons veu queles Miniftres ne 
fout pas fifages pouroublier leurs reffentimens devengean- 
cequ'ilsontdef ja de la peine de diffimuler, (ce quifaievoir 
en paffant la foibleffe deleurefprir,& de leurconduitte d’e- 
ftrerouchez des paflrons vulgaires)dont celuy quife mefle 
du gouuérnement doit eftré exempt felon les regles de la 
Pohitiques:153u€t; 35 ra4 Mount HAN anne 0 
Mais quandles Miniftres oubliercientlepañé, ce que ie 
- NC crois pas ,c'eft encor vneremarque fondée fur des exem- 
ples des hiftoiresanciennesquele ee êE 
tyrannique,exerce fes premiers efforts fur ceux qui luy font 
plus proches, & qui ont plus de droiét & de pouueir de lu 
refifter. Laraifon eft,que cette forte degouuernementne É 
-peuteftablir parfaitement ; tant qu’ilreftequelqu'vn qui a 
-droi& deref{Eerau progrezdu mal, parce que certe puiffan- 
ceillegitimeeftretardéeou parlapudeur, ou par la crainte, 
-qu'elenetedeftruife pardesentreprifes trop hardies: Cieft 
donc pour cela qu’elle n’a point.de fujer de fouffrir qu’il y 
ait quélque obftacle.qu'onpuiffleoppofer à fes excez. 
31: Qui peur dout£érdonçcapres cela; qu'én fort peu de temps 
slePRarlementne foirlobje& dela perfecüurion des Miniffres, 
êc qu'ayant deftiche lespeuples ,s'il leur eft poffible, de l’a- 
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mour & de l’vnion parfaite qu’ils ont iufques:icy gardée 
auec cétilluftre Corps, qu'ilsn’en abbattent l'authorité,ou 
par la préfcription de tous les gens de bien, ou par quelque 
creation nouuelle, comme on commence defa de nous en 
menafler. Que fi cela arriue, quine void qu'il nereftera plus 


. dérempart pour la liberté publique? qu’iln’yaura plus d'a. 
ziléqui foit inuiolable pour conferuer les innocens, & les 


épprimer ? que les Prouinces ferontde nouueau expofées à 
l'auidité infatiable des Partifans. En vain on reclamera l’au- 
thorité des Loix , elles feront trop impuiffantes pour fecou- 
rir les foibles,& l'honneur des femmes, la pudicité des Vier- 
ges, nos biens & nos vies, feront la proye du Tyran qui sé: 
eue, & des complices quifauorifentfes defleins. : 

ne faut point douter que toutes ces chofesn'arriuenr, fi 
le Parlement eft vne fois opprimé; Erquandiefongeà cet- 


 telâcheDéputation;ilmefembledefia qu'elles sôtarriuées, 
mais d’autrecpart, lors queie faisreflexion quecette Depu- 


ration n’a pas cfté l’ouurage de tout le Parlement, quele 
plus grand nombre ya contredit, & que la por des En- 
queftes, & des deux Chambres des Requeltes du Palais, ont 
refufe senereufementde deputer. Quandie me reflouuiens 


\ guétcen’a pastantefté vneDepuration du Parlemenc de Pa- 


ns, qu’vne Caballe formée de quelques particuliers, cor- 
rompus, timides, efclaues, & defpendans de latCour, ie fens 
mes efperances renaiftre, & iemefortifie dans cette crean- 
ce, qu'ilrefteencordes gens de bien dans la Compagnie, 
qüin'ont pas flechylegenotiil deuant Baal, & qu'on n'a pas 
veu À Sainét Germain , aller à l’adoration infame du Cardi- 
nal ; qûe léplusgrañdnombreaymele public, & ne fouffri- 
ra point que la liberté foic opprimée, On ne peut pas leur 
féprocherla Paix qu’ilsontconfentie ,elle eftoitenquelque 
ficowneceffaire pour lebien delEftar & de Paris, &pour 


hé pas tomber dan s la puiffance de quelques Generaux qui 
onttrahy vnefi bonne éaufe; parlesintelligences fecrettes 
aus ontroufiours conferuéeauec la Cour, par le mauuais 


*fgérpour ne pas dire honteux, oule laréin de no deniers, 
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& par la lâcheté d'auoir laiffé prendre tous nos poñtes fans 
reéfiftance. : | Hotte b emo eruliisite 
: Qu'on rie reproche donc point au Parlement vne Paix 
qu'il a creuë neceffaire. Il faurque Fee fe confient 
à la protedion de cette Compagnie Illuftre, quiettdifpofce 
plus queiamais de s’oppofer auec vigueur, aux entreprifes 
des Miniftres,qui n’a autre butdansfesconfeilsquele{oula- 
gement des peuples, & qui faifanc gloire demefpriler {es - 
propresinterefts, ne fera pointdiuertie d'vne fi iufte refolu- 
tion, ny parlafoibleffe des Chefs, ny par la corruption des 
enfionnaires, ny par la crainte de perdre leurs Charges & 
ne emploits C’eftäquoy le Parlement-fe trouue engagé 
ar lezele du bien public, parlaneceffité de foninfticurion, 
par l'exemple de fes predeceffeurs, & parle deueir de la die 
_ gnitédela Compagnie quifetrouuefi forcengagée. 

Etc vous, Prince mal heureux, qui eftiez n'agueres l’objet 
denos pluscheres affections , & pour qui nous auons fait 
tant de vœux & tantde prieres, &-qui eftant à prefenc le fu- 
je de noshaynes les plus mortelles, que nous regardons 
commenoftreennemy irreconciliable , & comme le fleau 
dont Dieu menaffe encor ce Royaume ; ne tirez point de. 
vanités,s'ilvous plaiff, de cette Deputation qui vousflatte, 

. een’eftpointvne Deputation du Parlement, puis qu’ellen’a 
\ efté, ny deliberée, ny arreftée par l’aduis de la Compagnie, 

. c'eft vne vifire de quelque particuliers, & qui vous eft plus, 
jniurieufe qu'elle ne vous eft honnorable, puis que la plus 
faine partie du Parlementarefiftéauec courage à vnabbaif- 
fementfihonteux mais fçachez que vousefteshay de tous 
les François, que voftre nom.eft en abomination dans les 
Prouinces, & queles Parifiens ne vous voyentqu'auecmé. 
pris, & vnehorreur fecrette qui produira en temps'& lieu 
des effets plus er que vousne penfez pas. N’eft-ce 
point vne punition vifiblede Dieu fur les defordres de vôtre 
vie, & ces impietés facrileges , dont vous eftes coupable, 
# ‘qu'ayant pà eftre arbitre à voftre retour de:F landresi des 
differends du Parlement & duMinifteriar ayant pû decider 
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glorieufement vne querelle fiimportäte,par l’authorité qu 


Je fuccez de vosarmesvousauoitacquife dans lesefprits dés 


vns & desautres, vousauez par vnauçuglement prodigieux 


. choifi le plus mauuais party, & au lieu d’afpirer äla gloire 


_duliberareur de la France, au licu de vous maintenir dans 


l'amour des Peuples en procurantquelqueaddoueiffement 
à leur mifere, vous auez protegé vn Eftranaer, feruy d’in- 
ftrument à fa vengeance, & entrepris de ruyner voftre pa- 
trie, fi Dieu n’euft diffipé par fa prouidence la rage & la fu- 
reur de vos confeils, Mais prenez garde qu'il n’exerceencor 
fur vous des chaftimens plus rigoureux, letemps viendra 
fans doute,que vous aurez befoin dereclamer la proceétion 
du Parlement que vousauez voulu opprimer, & le premier 


 Fauory nous végera des maux & des cruautés que vousauez 


Le) 


caufées. Cefera lors que vous implorerez en vain l’erdon- 
nance de la feureré publique que vous auez violée, & ce 
Peupleinnocent que vous auez voulu faire perir par la faim, 
{e rira de voftre difgrace, & efcoutera auecioÿce, outoutau 
moinsauecindiference,la nouuelle de voftre prifon, & ie 
traitement rigoureux que l’on vous fera reflencir. 


FIN. 





